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Mesdames et messieurs,  
 
Je suis très heureux de l'occasion qui m'est donnée de revenir au Liban moins d'un an après 
ma dernière visite, qui date de novembre 2008. Je suis venu accompagné d'une très 
nombreuse et très prestigieuse délégation de parlementaires français pour participer à 
l'ouverture des VIème Jeux de la francophonie. Nous sommes évidemment très attachés à cette 
célébration. La délégation française que j'ai pu saluer hier se composait de très nombreux 
sportifs et artistes. Ces VIème Jeux vont permettre à Beyrouth de célébrer, et d'une certaine 
façon d'incarner peut-être mieux que beaucoup d'autres territoires ne pourraient le faire, les 
valeurs de la francophonie, c'est-à-dire la solidarité, le désir de vivre ensemble, le respect de 
la diversité autour de la langue française, cette langue française qui unit plus de 200 millions 
de personnes à travers le monde.  
 
Je voudrais exprimer – et j'ai eu l'occasion de le faire de vive voix hier soir et ce matin – aux 
autorités libanaises notre admiration pour le travail qui a été accompli pour l'organisation des 
Jeux, et je souhaite au Liban la même réussite dans cet évènement que lors du remarquable 
Sommet de la francophonie qui avait été organisé à Beyrouth en 2002. Nous avons tous été 
notamment très impressionnés par la force, la chaleur et la qualité du spectacle d'ouverture de 
ces VIème Jeux de la Francophonie. 
 
J'ai rencontré à l'occasion de cette visite, ce matin, les représentants de l'ensemble des 
institutions libanaises : le Président de la République, le président SLEIMANE ; le Premier 
ministre Fouad SINIORA ; le président du Parlement Nabih BERI, et le Premier ministre 
désigné pour constituer le nouveau Gouvernement Saïd HARIRI. À chacun, je leur ai indiqué 
que la France resterait engagée aux côtés du Liban, en faveur de son unité, de son 
indépendance et de sa stabilité. J'ai aussi souligné notre souhait qu'un nouveau Gouvernement 
soit formé très rapidement. Les élections législatives se sont tenues en juin dernier dans des 
conditions dont il faut reconnaître qu'elles ont été exemplaires. Les électeurs libanais sont 
désormais en droit d'attendre qu'un Gouvernement issu de ces élections s'attelle aux défis du 
pays. Il est urgent qu'un Gouvernement de large rassemblement puisse être formé pour 
engager sans tarder les réformes dont le Liban a besoin. Nous avons plaidé – l'ensemble de la 
délégation française – pour que l'esprit de dialogue qui a permis des progrès très significatifs 
depuis plusieurs mois continue de prévaloir.  
 
J'ai rappelé à mes interlocuteurs que la France resterait quoi qu'il arrive aux côtés du Liban 
pour assurer sa sécurité. La France maintiendra sa participation à la FINUL, dont nous 
sommes le deuxième contributeur et qui est aujourd'hui un facteur essentiel de stabilisation du 
sud du Liban. 
 
J'ai également redit notre attachement à la mise en œuvre, dans tous ses volets, de la 
résolution 1701, qui demeure une référence incontournable, et notre soutien au Tribunal 
spécial pour le Liban qui doit continuer d'œuvrer en toute indépendance à la lutte pour la 
justice et contre l'impunité.  
 
Enfin, j'ai rappelé à mes interlocuteurs le soutien plein et entier de la France sur les plans 
politique et économique, avec la mise en œuvre de tous les engagements qui ont été pris lors 
de la conférence de Paris III. J'étais venu, à la fin de 2008, avec une délégation très importante 
de chefs d'entreprises français, de grandes entreprises et de petites et moyennes entreprises. Je 
suis très heureux de constater que la plupart des contacts qui ont été établis à cette occasion se 
sont concrétisés, et que l'économie libanaise résiste, de manière spectaculaire il faut le dire, à 
la crise économique qui s'est abattue sur le monde, et que les échanges économiques entre nos 
deux pays restent extrêmement denses et continuent de progresser.  
 
Voilà, je suis maintenant à votre disposition pour répondre à quelques-unes de vos questions. 


